
�Evolution des pratiques d’adaptation
des communaut�es agropastorales
de la zone de Tillab�ery-Nord
et de Tahoua au Niger dans un contexte
de changements climatiques

R�esum�e

Le climat local de la zone de Tillab�eryNord et du d�epartement de Tahoua, �a l’instar du
climat sah�elien, est caract�eris�e par une grande variabilit�e naturelle. Les effets des
changements climatiques aggravent ce ph�enom�ene et accroissent la vuln�erabilit�e
des syst�emes de production et des communaut�es locales. D�ependant fortement de
l’utilisation des ressources naturelles, ces derni�eres subissent les contraintes
climatiques et s’y adaptent selon les opportunit�es qui se pr�esentent. Leurs pratiques
d’adaptation se fondent principalement sur la diversification et la mobilit�e. La
diversification multiplie les chances de r�epondre aux besoins familiaux et la mobilit�e
permet d’utiliser les opportunit�es externes. Cependant, compte tenu de l’intensit�e des
pressions anthropiques sur un environnement d�egrad�e, de la forte croissance
d�emographique, de l’instabilit�e �economique et de l’ins�ecurit�e, ces pratiques
d’adaptation ne permettent plus d’assurer la subsistance des populations locales.
L’�etude de l’�evolution des adaptations des communaut�es met en avant leurs limites
et d�emontre l’incapacit�e des communaut�es �a r�epondre par elles-mêmes aux
changements globaux.

Mots cl�es : climat, communaut�e agropastorale, Niger.

Abstract
Evolution of agropastoral community adaptation practices in the regions of North Tillabery and
Tahoua in Niger against the background of climate change

As the Sahelian climate, the local climate of the North Tillabery area and of the
Tahoua department is characterized by great natural variability. The effects of climate
change exacerbate this phenomenon and increase the vulnerability of production
systems and local communities. Heavily reliant on the use of natural resources, the
latter are under the influence of climate constraints to which they adapt according
to the opportunities. Their adaptation practices rely mainly on diversification and
mobility. Diversification increases the chances of fulfilling family needs and migration
makes it possible to use external opportunities. However, given the high anthropic
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L es pratiques d’adaptation des
communaut�es rurales agricoles
dans les r�egions de Tillab�ery et

de Tahoua Nord au Niger �evoluent sous
l’effet d’un ensemble de contraintes et
d’opportunit�es de nature environnemen-
tale, socio-�economique, politique et
culturelle et tendent �a la recherche de
la s�ecurit�e alimentaire dans un contexte
�economique rural d�egrad�e (GIEC,
2008). Dans cette situation, les risques
climatiques sont un facteur de rupture de
l’�equilibre entre l’homme et l’environne-
ment (Gallais et Sidikou, 1977). Dans
l’Ouest nig�erien, les s�echeressesde1973,
1984-1985 et plus r�ecemment 2005 et
2009 ont engendr�e des crises brutales qui
ont contraint les communaut�es �a modifier
rapidement leurs m�ecanismes tradition-
nels d’adaptation (Jouve, 1991). En
affaiblissant les capacit�es d’adaptation
des communaut�es agropastorales, les
effets de la variabilit�e et des changements
climatiques accroissent leur vuln�erabilit�e.
La coop�eration allemande intervient
depuis plus de trente ans au Niger, dans
des zones fortement vuln�erables aux
changements climatiques. Elle s’est r�ecem-
ment engag�ee �a prendre en compte le
risque climatique dans son programme de
coop�eration bilat�erale nig�ero-allemande
de Lutte contre la pauvret�e (LUCOP). Dans
ce cadre, une �etude a �et�e r�ealis�ee pour
int�egrer la probl�ematique de l’adaptation
aux changements climatiques dans la
strat�egie globale du programme.
L’objectif �etait de mieux comprendre
les perceptions des acteurs locaux sur
l’�evolution du climat, d’en appr�ecier
les impacts, et d’identifier les modes
d’adaptation des communaut�es. L’�eva-
luation de la pertinence des strat�egies et
des actions mises en oeuvre par le
programme a ensuite permis de formuler
des recommandations pour prendre en
compte le risque climatique. Le territoire
couvert par l’�etude �etait la r�egion Nord
Tillab�ery et le d�epartement de Tahoua,
correspondant �a la partie agropastorale
du programme (figure 1). Le pr�esent
article propose une synth�ese des
r�esultats de l’�etude sur les �evolutions
des adaptations des communaut�es agro-
pastorales (Garraud, 2008).

Pr�esentation de la zone d’�etude

R�egion de Tillab�ery-Nord

La partie Nord de la r�egion de Tillab�ery
est comprise entre les latitudes 13˚ 30’ N
et 15˚ 45’ N et les longitudes 0˚ 10’ E et
4˚ 20’ E. Elle est limit�ee au nord par la
R�epublique du Mali, �a l’est par la r�egion
de Tahoua, au sud par les d�epartements
de Loga (r�egion de Dosso) et les
d�epartements de Kollo et Say (r�egion
de Tillab�ery), et �a l’ouest par le Burkina
Faso. Elle comprend les d�epartements
septentrionauxdeT�era,Tillab�ery,Ouallam
et Filingu�e. Cette zone couvre une
superficie de pr�es de 70 000 km2 soit
76 % de la superficie totale de la r�egion
de Tillab�ery estim�ee �a 90 072 km2. La
population de la zone de Tillab�ery-Nord
est estim�ee �a 1 312 127 habitants selon
le recensement g�en�eral de la population

et de l’habitat de 2001.Cette population
serait de 1 460 622 habitants en 2005
sur la base du taux d’accroissement
annuel de l’�epoque, estim�e �a 2,72 %.
La r�egion se caract�erise par une
v�eg�etation de type sah�elo-soudanien au
sud et sah�elo-saharien dans sa partie
nord constitu�ee respectivement de step-
pes arbustives et arbor�ees et de savanes
arbustives et arbor�ees �a l’extrême-sud.
Une �etude cartographique men�ee par le
Programme agro-sylvopastoral (PASP)
en 1998 a r�ev�el�e que la superficie des
terres d�egrad�ees ou expos�ees �a l’�erosion
repr�esente environ 90 % de la superficie
globale de la r�egion. Tillab�ery-Nord
repr�esente l’une des r�egions au Niger
les plus riches en eau de surface,
travers�ee par le fleuve Niger entre les
d�epartements de T�era et de Tillab�ery.
Trois affluents du fleuve Niger (le
Gorouel, leDargol et laSirba) compl�etent
le r�eseau hydrographique des eaux non

pressure on an already degraded environment, the exponential population growth,
economic instability and insecurity, these adaptation practices no longer ensure that
subsistence needs are met. The study of the evolution of community adaptation
practices points out their limits and reveals the inability of communities to find out how
to respond to global changes on their own.

Key words: agro-pastoral community, climate, Niger.
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Figure 1. R�egions et d�epartements de la zone d’�etude.
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stagnantes de la r�egion. Dans sa partie
Est, la r�egion est caract�eris�ee par ses
vall�ees s�eches notamment avec le Dallol
Bosso traversant le d�epartement de
Filingu�e du nord au sud et dont une
branche importante traverse l’Est du
d�epartement de Ouallam sur plus de
100 km. Ce r�eseau hydrographique
comprend �egalement un ensemble de
mares permanentes et semi-permanentes
et d’oueds se r�epartissant dans toute la
r�egion. La zone de Tillab�ery-Nord est
caract�eris�eepar une importante variation
interannuelle et intra-annuelle des cumuls
pluviom�etriques avec (Mahamane et al.
2005) :
– un climat saharo-sah�elien avec une
pluviom�etrie entre 200 et 350 mm dans
toute la partie septentrionale de la
r�egion ;
– un climat sah�elien dans la partie sud
de la r�egion avec des pr�ecipitations
sup�erieures �a 350 mm.
Ces deux types de climat connaissent
trois saisons :
– une saison s�eche et chaude de mars �a
juin ;
– une saison chaude et humide couvrant
la p�eriode de juillet �a octobre ;
– une saison s�eche et froide de novem-
bre �a f�evrier.
Au sud des quatre d�epartements septen-
trionaux, on retrouve un syst�eme de
production agropastorale domin�e par
l’association mil-ni�eb�e, et en remontant
vers le nord, les savanes pastorales.

R�egion de Tahoua

La r�egion de Tahoua est situ�ee au centre
du Niger et est comprise entre 13˚ 42’ et
18˚ 30’ de latitude Nord et 3˚ 53’ et 6˚
42’ de longitude Est. Elle est limit�ee �a
l’ouest par les r�egions de Dosso et
Tillab�ery, �a l’est par la r�egion de
Maradi, au nord-est par la r�egion
d’Agadez et au sud par la R�epublique
f�ed�erale du Nigeria. Elle couvre une
superficie de 106,677 km2, soit 8,40 %
du territoire national, et compte huit
d�epartements dont celui de Tahoua
�etudi�e. Le d�epartement de Tahoua
pr�esente deux grands ensembles. Le
premier se caract�erise par des paysages
de cuestas dans des gr�es ferrugineux
d’une altitude moyenne de 400 m.
Ces cuestas pr�esentent des vall�ees
larges et profondes localis�ees dans les
parties Est et Sud. Le second ensemble
est constitu�e de formations �eoliennes
(dunes fix�ees, dunes vives) localis�ees
dans les parties nord, ouest et est. Le
d�epartement de Tahoua passe donc
d’ouest en est d’un paysage de sols
dunaires �a des vall�ees de plus en plus
marqu�ees.

La v�eg�etation sah�elo-saharienne, plus
importante dans les parties d�epressives,
se compose principalement d’une asso-
ciation d’esp�eces d’acacias (Acacia
nilotica, Acacia radiana, Acacia seyal)
et du Balanites aegytiaca avec plusieurs
esp�eces d’herbac�ees saisonni�eres telles
que le Cloris prieur€u, le Chrysopogon
aucheri et le Pennisetum pediculatum.
Compte tenu de sa situation g�eographi-
que, la r�egion de Tahoua a un climat
typiquement sah�elo-saharien. La plu-
viom�etrie d�ecroı̂t du sud au nord, avec
une moyenne faible comprise entre
350 et environ 75 mm (p�eriode 1981-
1990) r�epartis entre le mois de juin �a
septembre et de mani�ere h�et�erog�ene
dans le temps et l’espace. Le d�eparte-
ment de Tahoua se situe autour de
l’isohy�ete 300 mm. Dans la zone sud
agricole, les syst�emes culturaux sont
domin�es par l’association du mil et du
ni�eb�e. La partie nord est une zone de
transition avec des savanes pastorales
colonis�ees par un syst�eme de cultures
pluviales �a faible rendement. Dans le
d�epartement, les cultures maraı̂ch�eres,
repr�esent�ees par l’oignon, sont en cons-
tant d�eveloppement.

M�ethodologie

L’enquête r�ealis�ee est de nature qualita-
tive. Elle se base sur les d�eclarations
recueillies dans le cadre d’entretiens
semi-directifs et de focus groupes. Les
enquêtes ont �et�emen�ees en langue locale
(zarma, haoussa, tamachek) avec un
interpr�ete en cas de besoin. En tout,
132 entretiens ont �et�e r�ealis�es ; 35 %
des r�epondants �etaient des agriculteurs,
et un tiers des pasteurs. L’�echantillonnage
repose sur une repr�esentation typolo-
gique des acteurs locaux au niveau de

chaque d�epartement (figure 2). Les
acteurs ont �et�e identifi�es sur la base de
leur statut social (chefs traditionnels, �elus,
agriculteurs) et des particularit�es locales
en termes d’appartenance ethnique et
surtout socio-�economique. Au niveau
de chaque pr�efecture d�epartementale
(T�era, Ayorou, Tillab�ery, Filingu�e et
Tahoua), les autorit�es administratives,
les services d�econcentr�es et les partenai-
res techniques et financiers intervenant
dans les domaines environnementauxont
�egalement �et�e questionn�es.
L’enquête s’est �etal�ee sur cinq semaines
(avril-mai 2008) �a raison d’une semaine
par d�epartement, sachant que certaines
communes n’�etaient pas accessibles en
raisonde l’ins�ecurit�e (Bankilar�e,Gorouel,
et toute la zone transfrontali�ere avec
le Mali). Une �equipe pluridisciplinaire
compos�ee d’un coordinateur de la
coop�eration allemande sp�ecialis�e dans
l’adaptation aux changements climati-
ques et le d�eveloppement rural, d’un
g�eographe sp�ecialis�e en gestion des
ressources naturelles, et dans chaque
d�epartement, d’un animateur technique
disposant de connaissances sur les syst�e-
mes locaux de production agropastorale.
L’objectif de l’enquête �etait de collecter
des informations qualitatives dans les
diff�erents contextes g�eographiques afin
d’appr�ecier l’�evolution des pratiques
d’adaptation des communaut�es agro-
pastorales en lien avec les perceptions
locales. C’est pourquoi les questions
pos�ees ont abord�e trois grandes th�ema-
tiques : l’�evolution des syst�emes de
production et des �ecosyst�emes (pass�e
lointain et proche/pr�esent/futur), les
raisons de cette �evolution, et les
r�eponses adaptatives.
Les entretiens �etaient semi-directifs, ce
qui a permis un �echange vivant : des
questions sp�ecifiques ont �et�e introduites
en fonction des r�eponses apport�ees par
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Figure 2. R�epartition du nombre d’acteurs enquêt�es selon une typologie des acteurs ruraux
sur les r�egions de l’�etude.

26 S�echeresse vol. 23, n8 1, janvier-f�evrier-mars 2012



l’interlocuteur. Afin demieux caract�eriser
la notion de temps, un calendrier consti-
tu�e des grands �ev�enements marquants a
�et�e �elabor�e. Chaque jour, une premi�ere
�evaluation des r�eponses a permis
d’am�eliorer la conduite des entretiens.
L’�evaluation finale a �et�e effectu�ee par
l’ensemble de l’�equipe. Des recomman-
dations strat�egiques visant �a int�egrer
l’adaptation aux changements climati-
ques dans le futur programme de la
coop�eration allemande ont �et�e formul�ees
et un projet de recherche-action a �et�e
�elabor�e afin de mettre au point une
approche de d�eveloppement local int�e-
grant le risque climatique.

Description des effets climatiques

L’analyse des principaux indicateurs
climatiques sur les deux r�egions (temp�e-
rature et volume pluviom�etrique) montre
que :
– les deux derni�eres d�ecennies ont �et�e
chaudes. La moyenne des temp�eratures
minimales et maximales a augment�e
avec une plus forte irr�egularit�e sur les
temp�eratures maximales ;
– l’�evolution de la pluviom�etrie sur
la p�eriode 1961-2008 est caract�eris�ee
par une alternance entre des p�eriodes
humides et des p�eriodes s�eches. �A
l’instar des cumuls pluviom�etriques natio-
naux, la p�eriode 1991-2008 est mar-
qu�ee par un retour �a des conditions
pluviom�etriques meilleures avec de brus-
ques alternances d’ann�ees humides et
s�eches. Cette situation correspond �a la
variabilit�e historique du climat sah�elien
(Paturel, 1998 ; Sabrie et L’hôte,
2003).

En termes de cumuls pluviom�etriques
annuels, on a assist�e �a un glissement des
isohy�etes du nord vers le sud (figure 3)
(Ozer et Erpicum, 1995). L’isohy�ete
moyenne 300 qui se trouvait sur la zone
de Tchintabaraden �a la p�eriode 1950-
1967 a gliss�e au sud, vers les r�egions
de Tahoua et Tillab�ery-Nord pendant la
p�eriode 1968-1985. L’isohy�ete moyenne
600 qui se trouvait sur les r�egions
de Niamey et Tillab�ery pendant la
p�eriode 1950-1967 a gliss�e pendant
la p�eriode 1968-1985 dans la r�egion
de Dosso sud (Ozer et Erpicum, 1995).
Cela se traduit par une p�eriode de
diminution du volume pluviom�etrique
jusqu’aux ann�ees 1990. Selon la carte
de pluviom�etrie et zones climatiques de
l’atlas CEDEAO-CSAO/OCDE (2006),
cette tendance �a la baisse des isohy�etes
se confirme jusqu’aux ann�ees 2000.
La caract�erisation des changements
climatiques met en �evidence l’augmen-
tation des temp�eratures et de la
variabilit�e des pluies annuelles. Les
d�eclarations des populations locales
ont r�ev�el�e une forte instabilit�e sur les
dates de d�ebut de saison des pluies, la
hausse des longues s�equences s�eches
de plus de 15 jours et l’irr�egularit�e
des pr�ecipitations dans l’espace. De
même, la perte de fiabilit�e dans les
m�ethodes de pr�evision saisonni�ere tra-
ditionnelle t�emoigne de l’incertitude
actuelle dans le d�emarrage de la saison
des pluies. Il a �et�e aussi not�e une
r�ecurrence des lignes de grains sans
pluie accompagn�ees de vents violents.
Ces ph�enom�enes d�ecrits localement
accr�editent la th�ese des changements
dans le r�egime de la mousson avec une
forte variabilit�e intrasaisonni�ere et spatio-
temporelle (Redelsperger et al., 2006).

�Evolution des pratiques d’adaptation
des communaut�es agropastorales

Extension et intensification
des syst�emes de culture

Selon Jouve (2007), plus l’aridit�e
s’accroı̂t, plus les modes d’exploitation
du milieu ont tendance �a devenir
extensifs. Nous avons observ�e cette
tendance �a l’extensification des syst�e-
mes de cultures vivri�eres, cependant elle
est accompagn�ee par une intensification
des cultures de contre saison dans les
zones de bas-fonds favorables.
La tendance �a l’extension des terres
cultiv�ees est particuli�erement visible
dans la zone de Tillab�ery-Nord et
de Tahoua-Nord en zone saharo-
sah�elienne. La colonisation des zones
pastorales septentrionales pour la pro-
duction de cultures c�er�eali�eres est de
plus en plus r�eguli�ere en d�epit d’une
pluviom�etrie d�efavorable. Les rende-
ments sont faibles et tr�es variables
compte tenu d’un r�egime de pr�ecipita-
tions d’une extrême variabilit�e spatiale
et temporelle. Ces conditions culturales
contraignantes entraı̂nent une augmen-
tation des surfaces de plantation. Les
populations du Sud viennent occuper les
terres pastorales, car elles ont un acc�es
insuffisant au foncier dans leurs terroirs.
Cette situation d’accaparement qui viole
la r�eglementation nig�erienne sur la zone
de limite nord des cultures (1961),
visant �a d�efinir les zones pastorales
et agropastorales, aggrave les risques
d’ins�ecurit�e fonci�ere des nouveaux
exploitants et fragilise le syst�eme pasto-
ral transhumant (R�epublique du Niger,
2003).
Dans la zone des cultures pluviales de la
zone sah�elienne, commeenzone saharo-
sah�elienne, les surfaces emblav�ees et les
superficies parcellaires augmentent �a
condition que la disponibilit�e fonci�ere
le permette. La colonisation de nouvelles
terres varie aussi en fonction de la qualit�e
agronomique des sols (fertilit�e). Cepen-
dant, dans cette zone agropastorale,
l’occupation de nouvelles terres est aussi
attribu�ee �a l’incertitude croissante des
r�egimes de pluies intra-annuels. Les
superficies moyennes cultiv�ees par
personne peuvent être distribu�ees sur
le terroir avec soit deux ou plusieurs
champs. Selon les agropasteurs, cette
strat�egie d’adaptation permet d’aug-
menter ses chances de r�ecolte, mais elle
requiert une force de travail importante
au d�etriment d’une am�elioration cultu-
rale parcellaire. Dans certains cas o�u
la pression fonci�ere est forte et les
possibilit�es d’extension sont limit�ees,
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une forme d’intensification est pratiqu�ee
avec les cultures pluviales concomi-
tamment �a l’intervention de projets
d’am�enagement des terres d�egrad�ees.
Des techniques simples et reproducti-
bles, comme le zaı̈ ou tassa, consistant �a
l’utilisation de la fumure organique dans
des trous creus�es sur des sols indur�es,
sont utilis�ees. Leur disposition en quin-
conce sur une parcelle avec un posi-
tionnement du bourrelet en aval du sens
de l’�ecoulement de l’eau permet de
retenir l’eau des pluies et donc de
garder une humidit�e relative favorisant
le bon d�eveloppement de la plante.
Cependant, en cas de fortes pluies
r�ecurrentes sur une courte p�eriode et sur
certains types de sols, il peut apparaı̂tre
une hydromorphie au niveau des racines,
notamment pendant la phase de la
germination (R�epubliqueduNiger, PAC).
Le d�eveloppement des cultures de contre
saison dans les zones de bas-fonds est
commun aux deux r�egions. Il est princi-
palement dû �a la croissance du march�e.
Son implantation dans les terroirs est
conditionn�ee par la possibilit�e d’irriguer
et s’est intensifi�ee dans les terroirs �a forte
pression d�emographique. Cette satura-
tionde l’espace,combin�ee �aunepertede
rentabilit�e des productions c�er�eali�eres, a
conduit les communaut�es �a mettre en
valeur ces espaces fertiles de la zone
pastorale. La culture de l’oignon dans la
r�egion de Tahoua, historiquement pro-
ductrice de la vari�et�e du violet de Galmi,
symbolise cette conquête fonci�ere. Le
march�e lucratif de ce produit a conduit au
d�eveloppement d’une monoculture sai-
sonni�ere, avec une explosion de petites
parcelles individuelles, y compris sur les
plaines des cultures c�er�eali�eres. Cette
production est deplus enplus associ�eeau
d�eveloppement d’une sylviculture de
neem pour la production de perches de
construction. Elle n’est pas conduite en
agroforesterie traditionnelle comme il est
commun de le rencontrer avec l’associa-
tion mil/ni�eb�e et Acacia Albida, mais
sous la forme de petits bosquets attenants
aux parcelles maraı̂ch�eres.
Le long du fleuve dans la r�egion de
Tillab�ery, les cultures de contre saison
s’orientent sur la demande domin�ee
par le march�e urbain de Niamey. Les
esp�eces cultiv�ees �evoluent : par exem-
ple avec une substitution des cultivars
traditionnels de sorgho �a cycle long
adapt�es aux r�egimes des crues ou de
tabac par des cultures maraı̂ch�eres. Le
d�eveloppement �economique des cultu-
res maraı̂ch�eres a surtout conduit �a une
forte sp�eculation fonci�ere. �A proximit�e
des r�eseaux urbains et même dans les
bas-fonds des terroirs ruraux, on constate
une appropriation des terres, dans un

premier temps �a des fins de capitalisation
et dans un deuxi�eme temps pour la
production. Lorsque l’exploitation des
terres productives en bord de mare
empêche l’acc�es �a l’eau, les conflits
agropastoraux se multiplient. C’est
d’autant plus vrai quand ces espaces se
voient rachet�es �a des fins sp�eculatives.

Augmentation
de la compl�ementation alimentaire
et de la longue transhumance

Le pastoralisme connaı̂t une tendance
�a un allongement des distances
des grandes transhumances et �a une
s�edentarisation avec compl�ementation
alimentaire et parcours quotidien. Une
partie du troupeau part en transhumance
et l’autre reste sur place en se d�eplaçant
sur de courtes distances. Cette �evolution
du syst�eme d’�elevage pour les agropas-
teurs implique une nette augmentation de
la compl�ementation et l’abandon de la
vaine pâture au profit de d�eplacements
avec un berger. La forte demande de
b�etail sur les march�es, notamment vers le
Nigeria, a conduit �a cette forme d’inten-
sification, modifiant le syst�eme d’occupa-
tion de l’espace et de compl�ementarit�e
des syst�emes agropastoraux. L’augmen-
tation du b�etail s�edentaris�e accentue la
pression sur les ressources existantes et
les bergers se voient contraints d’alimen-
ter leur b�etail dans des espaces restreints.

Les r�eserves fourrag�eres a�eriennes
sont donc de plus en plus utilis�ees. Les
�emondages r�ep�et�es et importants affec-
tent la densit�e du parc forestier en plaine.
Les r�esidus de r�ecoltes et les pailles
sont ramass�es pour la suppl�ementation
du b�etail et parfois vendus pour être
achemin�es vers les centres urbains
(figure 4). En cas d’insuffisance, les
communaut�es ont recours �a des produits
import�es, mais les prix sont tr�es �elev�es
et ne permettraient pas une rentabilit�e
du syst�eme. Ainsi, les agropasteurs ont
d�evelopp�e leur production de fourrage.
En casd’ann�ee de faible pluviom�etrie, les
cultures pluviales seront orient�ees vers la
production fourrag�ere. Ainsi, les syst�e-
mes de production peuvent �evoluer avec
un choix vari�etal �a forte productivit�e de
mati�ere s�eche et des pratiques culturales
favorisant cette production : le ni�eb�e
est ainsi une esp�ece de plus en plus
employ�ee pour saqualit�e fourrag�ere et le
mil, en casd’�echec r�ep�et�edes semis, sera
replant�e pour sa production v�eg�etale,
avec des op�erations culturales limit�ees, et
une absence de d�emariage des plants.
Compte tenu de la g�en�eralisation de
l’occupation des espaces pastoraux et
des entraves pour l’acc�es aux ressources
pastorales, les grandes transhumances
ont des destinations de plus en plus
lointaines et transfrontali�eres.
Dans ce contexte, les conflits sont
fr�equents, et une ins�ecurit�e s’installe

Figure 4. Ramassage des r�esidus de r�ecoltes dans le d�epartement de Tahoua (clich�e
Garraud, 2010).
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dans les zones agropastorales de la
r�egion. Les fonctions b�en�efiques �a toutes
les parties prenantes telles que la ges-
tion de la fertilit�e des sols cultiv�es et
l’alimentation du b�etail transhumant,
caract�eris�ees par des contrats de parca-
ges et de fumures des parcelles entre
l’�eleveur transhumant et les communau-
t�es agropastorales s�edentaires, sont
fragilis�ees. Le partage de la ressource
dans un cadre social r�eglement�e a
�evolu�e vers une logique concurrentielle
qui d�estabilise la gestion des ressources
naturelles.

Croissance du march�e
des ressources naturelles

La commercialisation des ressources
naturelles commença par la vente de
quelques produits de production locale
et se poursuivit, avec le d�esenclavement
des villages, par des march�es �a destina-
tion des zones urbaines. Actuellement,
le bois et la paille sont les principaux
produits commercialis�es par les commu-
naut�es de la zone. Ils sont vendus
directement au bord des grands axes
routiers (figure 5) ou transport�es vers les
villes. Des centaines de bottes de paille,
de fanes et de st�eres de bois convergent
annuellement vers les grands march�es
urbains. Des efforts de structuration de la
fili�ere bois �energie sont r�ealis�es, avec la
mise en place des march�es de bois pour
une organisation de la commercialisa-
tion dans un objectif d’am�enagement et
de gestion concert�ee (Noppen et al.,

2004). Cependant, ces march�es de
bois ont montr�e leurs limites devant
la demande toujours plus importante.
L’�equilibre entre les zones en exploita-
tion et en r�eg�en�eration n’est plus
respect�e et l’am�enagement de ces
march�es a même contribu�e �a accentuer
la d�eforestation sauvage, comme nous
l’ont confirm�e les autorit�es communales
de Diagourou dans le Sud de la r�egion.
Compte tenu de cette sp�eculation, le
droit de pacage d�ecrit pr�ec�edemment a
disparu dans de nombreuses zones. Les
r�esidus de r�ecoltes �a la vente ont
maintenant une valeur financi�ere plus
importante que leur richesse agrono-
mique reconnue pour les sols. Concer-
nant les ressources piscicoles, les
communaut�es du fleuve Niger sont
unanimes : avant, le poisson �etait offert,
et maintenant, même le plus petit
poisson �a une valeur commerciale, et
n’est donc plus relâch�e afin d’assurer la
r�eg�en�eration.
L’�economie de march�e a transform�e les
soci�et�es rurales. L’augmentation des
besoins en biens primaires entraı̂ne une
surexploitation des ressources et donc
leur rar�efaction et leur inflation. Ces
changements induisent une �evolution
des rapports sociaux : le passage de
l’entraide et de la solidarit�e �a des
comportements individualistes.
Cette tendance se manifeste jusqu’�a la
vente du capital productif, c’est-�a-dire la
terre, �a des investisseurs �etrangers aux
terroirs qui voient dans cette acquisition
un moyen de sp�eculation financi�ere.

Cette d�ecapitalisation est le signe d’une
d�esagr�egation de l’unit�e familiale rurale.

Intensification de l’exode rural

Dans les deux r�egions, la pratique de
l’exode est une adaptation traditionnelle
aux facteurs d’instabilit�e. La capacit�e de
migrer assure une flexibilit�e indispen-
sable pour �evoluer dans cet environne-
ment. L’exode s’effectue annuellement,
entre chaque saison des pluies, o�u les
bras valides partent en quête de revenus
compl�ementaires. Dans les zones sep-
tentrionales de la r�egion du Nord-
Tillab�ery et de Tahoua, qui sont fortement
d�ependantes de l’agriculture pluviale, les
villages sont d�elaiss�es par les hommes,
laissant les femmes, les vieillards et les
enfants sur place. Les femmes tentent
alors de s’adapter en pratiquant le
maraı̂chage et les cultures de d�ecrue.
Cependant, en casde r�ecurrence d’extrê-
mes climatiques, l’exode peut être
consid�er�e comme un instrument efficace
de r�eduction de l’ins�ecurit�e alimentaire,
avec son apport de liquidit�es (Oumarou,
2007).
Cette adaptation connaı̂t une �evolution
spatio-temporelle. Les destinations tradi-
tionnelles des pays côtiers d’Afrique de
l’Ouest deviennent plus difficiles.Dans un
contexte de forte pression d�emogra-
phique, d’instabilit�e politique et de
changements climatiques, les capacit�es
d’accueil des migrants des pays de
l’espace CEDEAO sont de plus en plus
faibles. De plus en plus, cette population
rurale se concentre en p�eriph�erie des
zones urbaines de leur pays, d�eplaçant
ainsi le probl�eme de la pauvret�e et ses
cons�equences vers les villes. Selon la
gravit�e des crises, ce sont les familles
voire les villages qui se d�eplacent vers les
centres urbains, abandonnant ponctuel-
lement ou d�efinitivement la vie rurale
(Gallais et Sidikou, 1977).

Conclusion

La variabilit�e et les changements clima-
tiques condamnent les communaut�es des
r�egions de Tillab�ery et Tahoua �a une
pression accrue sur les ressources natu-
relles. Les pratiques d’adaptation socio-
�economique �a court terme assurent �a
peine la subsistance et ne sont pas des
strat�egies d’anticipation des risques �a
moyen et long terme.
L’extension et l’intensification des cultu-
res sont limit�ees par la pression fonci�ere,
un r�egime pluvial tr�es al�eatoire et des
ressources en eau de surfaces de plus

Figure 5. March�e informel de bois et de paille sur la route de Tahoua (clich�e S. Garraud,
2010).
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en plus rares. De plus, les ressources
aquif�eres des r�egions de production
maraı̂ch�ere de Tahoua et du Nord-
Tillab�ery sont aussi en voie de diminu-
tion, �a quelques exceptions pr�es compte
tenu de conditions hydrologiques parti-
culi�eres, et n’apportent pas de solution
durable. L�a o�u l’eau manque en p�eriode
chaude, les jardins sont peu �a peu
abandonn�es.
Les questions de l’accaparement des
terres et de l’utilisation abusive de la
ressource en eau pour un syst�eme de
production �a faible productivit�e doivent
être plac�ees au coeur des d�ebats sur les
pratiques d’adaptation des communau-
t�es sah�eliennes dans les r�egions
�etudi�ees. Par exemple, dans chaque
terroir, la viabilit�e des syst�emes de
cultures orient�es vers le maraı̂chage,
sans maı̂trise des facteurs de production,
et appuy�es par les bailleurs de fonds doit
être �evalu�ee et faire l’objet d’une
r�eflexion globale sur les options d’adap-
tation. �A l’instar des transhumances
transfrontali�eres, l’exode saisonnier,
en tant que solution face au risque
climatique, est limit�e par les capacit�es
d’accueil des pays hôtes. Les regards se
tournent vers l’Europe, dont les politi-
ques migratoires sont vou�ees �a rester
restrictives.
Avec une population devant atteindre les
25 millions en 2020 et plus de 50 mil-
lions en 2050 (Harouna et al., 2005),
l’aggravationde lad�esertificationet de la
d�egradation des �ecosyst�emes li�ee aux
changements climatiques, la faiblesse de
l’�economie nationale, l’ins�ecurit�e crois-
sante dans la zone sah�elo-sahariennequi
compromet les activit�es agropastorales,
les soci�et�es agropastorales des r�egions
de Tahoua et de Tillab�ery seront de plus
en plus vuln�erables et les r�eponses
r�eactives utilis�ees ne suffiront plus �a
assurer leur subsistance (GTZ, 2009).
Les pouvoirs publics doivent aider les
communaut�es agropastorales �a relever
les d�efis auxquels elles sont d�ej�a expo-
s�ees. Pour ce faire, les questions d’adap-
tation aux changements climatiques et
�a la d�egradation de l’environnement
doivent être syst�ematiquement int�egr�ees
dans les politiques de d�eveloppement qui
devront pr�evoir des investissements
cons�equents pour les communaut�es. Les
agropasteurs doivent être accompagn�es

pour trouver un �equilibre entre les besoins
des populations et la productivit�e des
�ecosyst�emes exploit�es. Des alternatives
�economiques sont indispensables pour
all�eger la pression sur les ressources et
permettre de recouvrer un �equilibre entre
l’homme et son environnement. Les
politiques de d�eveloppement agricole
doivent favoriser les communaut�es loca-
les en d�eveloppant une agriculture
familiale propre �a assurer l’autosuffi-
sance des familles et de la nation. Les
populations et les institutions locales et
nationales auront �a optimiser l’exploita-
tion des ressources par des syst�emes de
production durables et des fili�eres sur
des march�es locaux et r�egionaux per-
mettant une r�emun�eration �a juste valeur
des produits commercialis�es.
L’adaptation est un imp�eratif de survie
pour les communaut�es agropastorales
des r�egions de Tillab�ery-Nord et de
Tahoua. Une politique ambitieuse o�u
la responsabilit�e de tous est engag�ee
permettra de limiter les impacts des
changements climatiques pour assurer
un d�eveloppement durable qui ne mette
pas en p�eril les g�en�erations futures. &
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